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l'hiver sévissait encore? Que signifiait la réponse du courrier?

Voir la lune! Mais la lune ne luit-elle pas en tous lieux, et faut-il

venir la chercher jusque dans les régions hyperboréennes?

Telles furent les questions que se posa le capitaine Craventy.

Mais le lendemain, après avoir causé pendant une heure avec son

nouvel hôte, il n'avait plus rien à apprendre.
Thomas Black était, en effet, un astronome attaché à l'observa-

toire de Greenwich, si brillamment dirigé par M. Airy. Esprit

intelligent et sagace plutôt que théoricien, Thomas Black, depuis

vingt ans qu'il exerçait ses fonctions, avait rendu de grands services

aux sciences uranographiques. Dans la vie privée, c'était un

homme absolument nul, qui n'existait pas en dehors des questions

astronomiques, vivant dans le ciel, non sur la terre, un descendant

de ce savant du bonhomme La Fontaine qui se laissa choir dans

un puits. Avec lui pas de conversation possible, si l'on ne parlait

ni d'étoiles ni de constellations. C'était un homme à vivre dans

une lunette. Mais quand il observait, quel observateur sans rival

au monde! quelle infatigable patience il déployait! Il était capa-

ble de guetter pendant des mois entiers l'apparition d'un phéno-

mène cosmique. Il avait d'ailleurs une spécialité, les bolides et

les étoiles filantes, et ses découvertes dans cette branche de la

météorologie méritaient d'être citées. Aussi, toutes les fois qu'il

s'agissait d'observations minutieuses, de mesures délicates, de

déterminations précises, on recourait à Thomas Black, qui possé-

dait "une habileté d'œil " extrêmement remarquable. Savoir

observer, n'est pas donné à tout le monde. On ne s'étonnera dono

pas que l'astronome de Greenwich eût été choisi pour opérer dans

la circonstance suivante qui intéressait au plus haut point la

science sélénographique.
On sait que, pendant une éclipse totale de soleil, la lune est

entourée d'une codronne lumineuse. Mais quelle est l'origine de

cette couronne ? Est-ce un objet réel ? N'est-ce plutôt qu'un effet

de diffraction éprouvé par les rayons solaires dans le voisinage de

la lune ? C'est une question que les études faites jusqu'à ce jour

n'ont pu permettre de résoudre.
Dès 1706, les astronomes avaient scientifiquement décrit cette

auréole lumineuse. Louville et Halley pendant l'éclipse totale de

1715, Miraldi en 1724, Antonio de Ulloa en 1778, Bouditch et

Ferrer en 1806, observèrent minutieusement cette couronne, sans

que de leurs théories contradictoiees on pût rien conclure de défi-

nitif. A propos de l'éclipse totale de 1842, les savants de toutes

nations, Airy, Arago, Peytal, Laugier, Mauvais, Otto, Struvs, Petit,

Baily, etc., cherchèrent à obtenir une solution complète touchant


